




Vous voulez un poele sur le-
quel vous pouvez compterI
C'est Pourquoi 1iýouS
vous recommnandGiis Le", KITOHEN QUEEN"l

Assurémîent, la demande ra-
pidenîeît -ioigiate de cette
grande sorte de poêle est la
11-illeure garantie que nous
puissions vous offrir pour l'ab-
:3olue Satisfaction qu'elle donne
î»ati>t. Le 'Kitcheni Queen"
est fabriqué par lat plus grande
fonderie (le poëlta au Canada-
spécialemnît pour la maison
jltatoii- et ein quanfléf énormîîe.
Nous avois réus8i à faire de

- cette fonderie ]a plus grande
entreprise p)écwiîs ire' possible
et, fait de poêles.

tette popularité croissante
repose sur la construction uni-
(lue du tuyau, la fut-ce des gril-
les, le large et colmmlode four,
le fait que seuls Son mpoé
des mntriaux de première- qa"-

très dispendieuse ornem entation. tetl.rèjoiqiuen ,
Le 'Kitchen Queen'' cuit laitrfaitImielit par une disposition faibantvenir lat chaleur dlu fourneau pour entourer le four deux fois avantqu'elle pénètre dans le tuyau -domnnant ainsi ce (lue le3 cuisiniers appel-lent une chaleur circulaire, lat base miêmne de toute cuisson réussie. Ilest aussi un granîd facteur dans l'économie du comîbustible.
La boîte a feu est faite d'après le dernier miodèle à double grillh

permettant de faire sanis difficulté le changemnmt du charbomn au bois.Ce poêle est construit de mianière à durer toute une vie d'honmme.
C'est certainiemenît un poêle que vous n'abandonnerez pas lorsque vousen aurez expérimenté lat vaieur.

Une forme à six endroits No. u;' pour la cuisson et possède 2 x 2xIli poucfes d'ouverture, prenant une très considérable fi-urméede pâtisse-
rie ou de vianîde.

Prix E ATON .............................. *24,W0
Avec grand four......................... 32.00
Avec grand four et réservoir.............37.00

Thermomètre, extra ......... -
- Récipient pour l'eau, extra ... 3.M0

Troisième étage,' au centre

AT. EATON CIMITEqI



ANNONCES

Bx'ydges & Waugh,,,,
WINNI~EG, MAN.

As~surânIce
Représen

Poun it FEU À

Atlaa Assurance Co. Ltd, I
ýcou1p1ercial union Ass. Co. GI

Gua ianA8urance Co. C
eMerçarttile Fire Iris. Cy. (
Ceiluirie Iîzsiurance Co.

Pucll CstFire Iris, Co.

T E
5004

''Jour, Main 5005
5006

I rnnebles
tent les compagn

OCIDENT ET VIF.
.ondoii Lancashire
uiarantce & Ace. Co.
(liinier( rai uion 0
Life Departiuiert)

Argent a preter
ies:

'ItERRAIXNS

Snut'hurn bnp. Co. Ltd
St. Boniface Land Co.
Land Syzidicitte Ltd
Red River Realty Co.'

[Liiiiited

L E P Il 0 N E S:

Nuit.. Fort Rou~ge
66M àn.

187
'7523

Dnancaez-nous nos listes de propiriétés de St Boniface. Nous avons des
lots ýde choix à vendre, tant pour résidences que pour fins de Manufactures.

Nous prêtons de l'argent sur iprprétés d'églises, i tc.

Gevaert & Deni set
3,. 86 AvENUE PROVENCHER

Phone Main 2354 SAINT-BONIFACE, Mon.

AGENTS D'IMMEUBLES, ENTREPRENEURS

JOSEPH Te DUMOUGI4EL établi

en 1887

Agent d'assurances contre les incendies.
Une spécialité pour les Eglises, institutions religieuses,

gcoles et Maisons privées.
Représente aussi des Compagnies d'assurances sur la vie

l'industrielle et contre les accidenta.
Argent a prêter à termes des plus faciles.

3111E AU - BLoc BULMÂN, RUE BANNÂTYNE, WiNNispEG



1«JDT.1?1QASCOSTA ET FORNAGIJERX4
DEI ET APOSTOLICE SEDIS GRATIA ARCI-IEPESCOPUS TARR*ý

ýCONENSlS. HISPANIARIJM PRIMA%

iTESTAMUR! cathoficna airinSJoarparon ne-Matteai tarrac«a
cmeasm ivern, in tube et in region nostra, ub. auiplias.o oeiecet

1'ini emnauu, notiaaiimnm*. prartit ate, religione et christiatia pietate
prasantemn; in- egotatione eldelem. et in tractandia expeîadendisve,
q.. s-i int commnecim. Wt nj.acnque mta fiauds suspicionai

fmao'Iieun-e unîerim etîtinan. et à Mobia verto habii.,
Quare. vmne ab iso veodito, taniquain i er as onus confecta ac aine
seoteria fîeterogenea, usiar, in sancîissiMo Mraaie Sacoîfiojo utinîorl
etrausque quamplxrinm. ecclessat, c-pelle et ortria Hispaniat et'
aliarunrregionum altnt- ideb ilium! non posms non commeradare
Presnuibus- et oexo tatnquam ad! przidactnna saorouanctuin SuonS.i-

,titan idonenrut'..<

tu quqmm n Mena fias litterea sigillos Nontre Mnitas. et à Sacre.
râafo Ykfisaenptas. expediri jiuýimus, Tarracone die doctuso isous

MWaffi ano milles;aro neaigenusenimo nndecioic.r

'l* Dû> ~ ý_HOMAS, Aci~îma.aecssia

VIN DE MESSE J. de MULLER
Quarts à P.P. 83 gallons Octaves à P.P 17 gallons

Quarts Oct. Quarts Oct.
Vin Blanc Sac, $1.00 $1.10 Vin Blanc Douz Supérieur. $1.20 81.30
Vin Blanc Doux," "Gtheémai"I 1.10 1.20 Vin Blaisc Douz Moocatel, 1.30 1.40

Asents Gênârauxt au Canada 1:

HUDON, HEBERT li CIE, Limitée
MAISON DE GRSa FONovEn EN 180

E~CElEVINS1 tat LIQe- LJ F E
MONTREAL

La Plus Fort Stock. Le Plus Grand Assortiment. Le Plus 13&& Prix.
Quelques ordres d'essai vous convaincront Que Bns méritons

VOTRE CONFIANCE.



ANN0INCE8

Dr. Louis F. Bouche
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col-
lège dentaire de la Nouvelle-Orléans. Meýmbre fondate~ur de
la Société de Stomatologie.

5f22 RUE McI)P!ýMOTT
WINNIPEG.

vis-à-vis (le flHôel Maria ggi

A. IRVINE, Président. .JOSEPHl TURNER Vice-Président

Ingenleurs de ýïstemes de chaîffage et de Peotllatlon. Plombiers
Hïgleniques, Posent les Appareils É'clairage au Gaz,

No. 296 Rue Fort, I46l Ave. Provencher Succursale,J.. W. MIOULT), Gérant
Winn'Ipeg, Man., t B. de' 1'. 232 Coin de la Rue Athabamka et 4ièxnc Rue

Teluophone M2). t-oWniface., Manî. Edmonton, Alta. Telephone 454.

MARCHANDS DEG ROS en to)ut ce qui regarde les plIombiers et les
APPAREILS DE CHAUFFAGE tant à la vapeur qu'à l'eau chaude.

HENKIl CUSSON4, AtrCH. J TROTTER.' M. E SABOURIN,

CUSSON AGENCZES, Limited
COURTIERS -AssuRANCES, FiNANCEuS, ARGENT À PIZETER

Représeniant les Cump'ig'nies

CON'TRE LE FEU-"Lo-idoîi Assurance Corporatin", de
Lonidres. Angleterre, incorporée en 17--0. ACTIF, $28,04 1,715
"The Northern Assurance Co, Ltd , (le Londres, 1Angleterre,
incorporée en 1836. ACTIF, $5 1,335,000 "Royal Exchange
Assurance", de Londres, Angleterre, incorporée en 172.0
ACTIF, $30,4320,300.

SUR LA VIE-"The G-reat Wed, Lueft Assurance Comnpany".
CONTRE LES ACCIDENTS- \1aladies, IZe-spoiîsaýbi;ités et

Automobiles-' Ocean Accident aud Guarantee Corpora-
t ion", de Londres, Angleterre. "West ern Can ada A ccidenît
and Guaraîitee Ineiurance C'o

Attention spéi'cale donnele aux élilicf3s ri igioux et a-i s s Ins oiv&s. '

i3uniEAu]. 40:1 11 '',JSPICaa >rý:, No 75
St-Ijoriiaco,.Maii. ]iej>iiite Slaîîî 2152



ANNONCES

LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

S~UREAU. 304 Rue MAIN - - WINNIPEG

5 v444%#

Couture & Marion
MARCHANDS-BlZIQUETIERS

SSaiiit-Boniiface, - - Maniitobaï

Téléphone Main 1677

Antonio LANTHIER
MANCHONNIER

Fourrures de tous genres, sur commandes, Fourrures réparées
- et remodelées. -

O>-TVmRTn TIr-s Lý]M sO)Il:B
207, Rue Horac

(NORWOOD) - ST-BONIFACE - MANITOBA
Telephone Main 7258

j. g. îREmBLAY, pres. J. 0. BRUNET, Vice-Prés, J. P>. TREMBLAY, Sec..Trés
Tél. privé, Sher. 232iM Tél. Main, 7106, &t-Boniface Tél. privé, Main 6265

J. H. TREMBLAY Co. Ltd
CONTRACTEURS GENERAUX

Edifices religieux et publics une spécialité
Bâtisse du Builder's Exchange - - ,WINNIPEG

. TEL. MAIN 3151 - BOITE POSTALE 1896
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iAmeublement des Eglises et Chapellesf
MAISON ROUILLARD Fric

Représentée par Fac

AGENTS~, B. de P. 234. ST-BON!IFACE, NIAN., Phorte M1ain 6J402
Autels, Chemins de Croix, Statues, &c.en Marbre,Onyx. Pierre, Bronze, Granit. Marbre et Pierre
Ari ificie] s.Staff- Carton Romain, Plâtre.- - -.-

Mofleri-eijr ou~r Ipsanwute t dgies(e Notre-Damne et la NaCi, ii, àMùnréýjJ NoreDam duChminetChap~ele. Pièros dit S C, à Que*bec; Calhudrale de Iiînouski; la Cathédrale (le Kingston; St. Paul, ù Tornno;N. Drneà Guelph; St. Joaîchim, à Edmontirn; N.-D. (lesPare(Téîp . S itN rbert, etc.

de klmni G ern înaire de Motîtréal1 , t, J,-B, de $herbe ooke, ýSain, 
en-e 

*eCox Ciértl eS ltBnf e ahd
Jpne , Du rnondville, Saint-['atrick, à IlttriiltoB. San-dur,à Mont-*

LeDeA
Piano Deique Villers quevouei vous-devez devezavoir Piano payer

Tél. Main 8823 B3. da P. 2118

MAISON CANADIENNE-FRANIÇAISE
Salle de Vente:

269 A venune York, - Winnipeg, Man,



LES CLOCHIES DiE SÂINT-BONIFÂaE
ORGANE DiE L', BCHEVÈCHE ET DE TOUTE LA PROVINCE

ECCIASIASTIQUE DE SAINT-BONIFACE
REcVUE COMPRENANT DOU)LZE PACES. PUBLIÉE LE 1ER ET LE 15 DE CHAQUE MOIS

Aboninemoent :Canada $1.00 par ant. Etats-Unis, $1.25. Etranger, 7 francs.

VOL. XI 15 SEPTEMBRE 1912 No. 18

SOMMAIRE-Le sacre de S. G. Mgr *James Morrison -Un évêque ruthène
pour le Caniadat--Voeux de fête des prêtres du diocèse de Régiiîa a S. Cr.
Mgr lFArceevêq ue -Soi xante ans de sacerdoce: le R1. P. Laj oie- Paroles
du Pape-Ursuli nes allemandes à M'innipeg-Changeinents ecclési-
astiques dans le diocèse de Régi na-L'organ isa timî nationale tit Canada
catholique français-Profession religieuse à la Maison- Vicarial, -L'oeu vre
dosi Rédemptoristes de Brandonà-Bibiiograpbiie-L'etîvre de la Protec-
tion (le la Jeune Fille- "L'Almanaclh français de la Province ecclésiasti-
qlue do Saint-Boniface-Ding !Dang !Dong!-R. 1. P. -SuPP1,ÉMEINT:
Discours de Mgr L. -A. Paquet (suite et firî)-Discours de M. Henri Bou-
rassa au Congrès.

LE SACRE D)E S. G. MIGR JAMES MIORRISON, 1). 1.

EVEQUII, l)ANTIGONjSIL

L~a céréinonie du sacre dle S. G. M'gr James Nlorrison, nouve
éveque d' Antigonish, N. E., a eu lieu le -1 septemnbre dan,- la cathé-
drale Saint-Ninian. S. E. Mgr Stagni, délégu aposto liq1ue, a ('OnSacré'

lnouveau princ de ' ise, assisté deNN SS. NlcCarthy, archevê-
que dýlHalifax, et Casev, archevêque de Vancouver. Plusieurs évêques.
et environ 15(O prêtres étaient présents à l'imposante cérémonie.

Nos meilleurs voeux d'heureux et de fécond épiscopat au nouvel
évt^q(ueý d'Antigonishi.

LIN EVEQUE RUTHENE POUR LE CANADA.

l'es Actq ýIp)Ostolicip .s'cdîQ, numéro du 16 .aoftt, annoncent
que. par bref apostolique du 1 5 juillet, a été nommé évêque pour les
B'uthéènos habitant le Canada, avec le titre d'évêque titulaire de Pata-
res, Mgr Nicota Budka, prê,tre séculier et préfet des études au Qémi-
naire archiépiscopal ruthène (lu diocèse de Lemberg.

Bienvenue :1I celui qui vient au nom du Seigneur et succès dans
sa grande mnission.
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VREUX DE FETE DES PRETRES DU DIOCESE

J)E REGINA A S. G. MNGRý L'APCIJEX'EQ1-E.

h'aniîiversaire de naisatice Lie S. G. Mgr-i l'Archievêque est le,2aulit, A etti' occasion ssanciens prêtres du' diocèse de Réoîna réu-
n ~ u~î la etrirepastorale,. lui ont adrcss,é le- 22 aou^t ladpleesoi' a I c
Les c ,rjtre d cu (lio(ècc (le IJie réu uc« ïs C, il r< tu tcý . ousoff-ut e/j5 n ler,8o ut à /'cc &onc I*eitn iýît'ersccire (le votrenu essuncr. c t ('1 us.ý,roe (lun tl'tsute t.le r nci/ rsue , /n

lecors )eA

Le cler',6 (le fcu par F. WOODCUctTTER.
M"onseignetur, en réponse à ce délicat hommage, a adresséla dépêche suivante à' M. le cure de Moose-.Jamw:
(iucd 11c ri pour luf tou<'/feuno hipà/e 'l l'c,'d lcqiuuî èrrtroîet< e moflrat utsed v de /et6 Tou(s leé /cc(c(s, entc/-'cn le coli-~~~e ~ ( -suUcCi àl esse, je pen>se. icuceCle (le vous e t jer ne seïns toi'-

jocc('s votre pèce et votr'e (m;.

ýSOIXANý',TE ANS DE SACERDOCE.

Le T. [Z P. Pascal-D. Lajoie, Supérieur itïénéral des Clercs <JeSaint- Viateur. résidant à .Jette-Saint-Pierre. e'n Belgique, a célébré le12 septembre le soixantiime anniversaire de son ordination sacerdotale.Le Cardinal Vincent Vannutelli, protecteur de 1lnstitut, a biern vouluvcnir présider ces fêtes et remettre à' l'heureux Jubilaire un rescrit au-togiipie' qlue Son Eminence avait obtenu <lu Souverain Pontife.
"algré ses quatre- vingrt .sept ans et les, mille soucis (l'une adiiii-nistration qlue le malheur des temps rend s-i pénible et si lourde. le vé-néra ble religieux gouverne encore effectivement et dans ses détails lavie de sa communauté.

Les,, Cloches offrent leurs respectueux hommages au très dignejubilaire, qui restera l'une dles plus belles figures de notre cler2é ca-nadien auîquel il appartient par sa naissance et parse ocu ansde travail au Séminaire de Joliette.Seltnusaée

-Lut cS»wine eiyeç de Québec a publié le 20) juillet la tra-duction d'une longue 'et intéressante lettre adressée au Tu/c/ct dé-Londres- par M . l'abbé P.-H. -J). Casgrain, aumônier dles immig-rantscatholiques à~ Québec. CJette lettre explique dans ses détails la belleSeuvre quýaccoruplit au quai de Québec le dévou4 prêtre. qlui piossède
plusieurs Iangue.,ý et qui rend d'inappréciables services aux arrivantsdes diespays d Europe.
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PAROLES DU PAPE.

Le lendemain die la IPentecê,Ote, les pèlerins (le divers diocèses (jeFranuce, rý'unis aux pie-ds din Vicaire dje j ésus-Cbrist, ont entendu tics
consolantes paroles:

- ll e m'est douce~ au plus haut point l'assurance que vou,, nuedonnez, qu'àx la suite det-s frêtes célébrées en J'honneur de la b)Iinheu-reuse Jeanne 'Arc. s'est faite. en France. ]'union dles esprits, luniondes diverses fariilles; dans la paoelcle des diverses l)armsdans le diocème. celle enfin des di vers di1ocèses avec l'-Forist et avecle Pape. ... C'était bien ]àù le bu t (b mnn né mon Pontificat: toit t

.Le drapeau autour duquel tous doivent se rano-er. ('est la Croix:le seul capitaine q 1ui dioive conduire l'armée des p'citliescombattants, c'est le Christ .Jésus et les vicaires qu'il a établis pourtenir sa place, le Pape et les évêques. A cette école seulement on ap-prend àt conquérir la fin suprêýnie par les vertus essentielles de Foid'Espérance et de, Chairité:z A cette écuole, on apprend àt devenir en lmî-
me temps que bon chrétien, bon citoyen, et, sans faire son occupationdle la politiq1ue, on travaille a u bien g,éné.ral de son pays. L'amour dela justice. fondée sur les principes d 1e la foi, porte les sujets à rendrel'obéissance due, aux pouvoirs, constitués et ceux-ci, àt leur tour, consi-dèrent et traitent leurs sujets onfinte (les frères, comme les fils d'unenmêmne famille, tous intéressê4 à pourvoir au bien commun."

-,lu BKece 3T<riule de Lyon.

URSULINES ALLEMANDES A WIN NIPEG.
Neuf Ursulines allemandes sont arrivées le 31 août àt Winmîipeg.Sept d'entre elles remplacent les Rdes Soeurs Bénédictines de D)uluth

î~ léole paroissiale de l'é-lise San-oeht)sduxurs
alles nsignr - Pns oloyparoisse allemande du diocèse de Ré-o-ina. diiin-(e par les RIZ. PP. Oblats.

Les nouvtelles Religieuses sont munies de brevets pour l'ense.m-gnemnent de J'allematnd. du francais et de langlais. La Rde Mère Igsna-tia, supérieure, parle parfaitement l'nliqu'elle a appris en Angle-terre, et une autre, la Rde Mère Antonim, sait également le français àtla perfection. E~lle l'a appris en France. Cette commîunamuté est passée
(le Bordeaux en Allemagne vers le milieu du dix-septième -siècle.

Cordiale bienvenue .et nos meilleurs souhaits àt ces digrnes illes,
de sainte Ano-éle de Mérici.

-On annonce que les Soeurs de la Providence de KingLstoni vont
o uvrir un hôpital .I Moose-Jaxv. Sask.
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CHANGEMENTS ECCLESIASTIQUES

DANS LE T)IOCESE DE REGINA.

- M. 'abl.è, Charles Poirier, c'uré de Coiîrval,
- NI. l'abbé Louis Nadeau, cure de Saint-Raphîaël.
- NI. l'abbîé RZ. Prud'hommîe, curé de Souris ValleŽ.

- N1. l*Pbbé Z. Marois. secrétire àXlévcé
_ M. l'abbé' E. Pacaud, chapelain de i'hoèpital de Régina.

-NI. l'abbé L. Sicard, vicaire ài Noose-JIaw.
-M. l'abbé .1. Faucher, vicaire àX Willow-BIuncli.

L'ORGANISATION NATIONALE DU

CJANAD)A CATHIOLIQUJE FRAN(<'AIS.

MONSIEURn LE I)IEEuu1,U
Le 15 août dernier, lc., C/oc/o rý ont cité (1 pp. 202 - '203) quelques

brefs extraits du discours rnùmorable d'un Archevêýque de eolt
t/'rrqsttuoprononcé' au dernier Congrès de Québec.
.Jose espérer que luý <rloc/îcs publieront aussi l'extrait suivant

qlui. pou)tr nous, catholiques et patriotes de langrue fr-ançaise, rCsunîe,
on pourrait le croire, la pensée miaitreiwse (le ce discours:

Un autre résultat de ce magnifique Congrès sera, je l'espère, un
sentimient profond dýý la solidarité qlui doit nous eo <r tous, pour nous
entendre, nous consulter, veiller sur nos intérêts comunas, ut nous
défendre au besoin.

"Il faudrait uine ).ipte uon q(ui nous pei mettrait, à un momnt
dtonné, (te parler et d'a gir au noni de deu x millions et d'ýîiii de ('ana-
iliens françýais, reWts fidèles à leur foi. à leur raie, en Canada et aux
Etaîts-IJ' nis. Cette union ne sera une mienace pour poisonne, niais ce
sera un avertissement, une pirotec(tion efficace dans l'occurrence.

-,Ce sera un moyen de combattre l'apjathiîe, l'égroïFiie, qui ont tué
plus de nations chrétiennes (lue la pt-r-ae'cution ouverte et la guerre
avec ses conî1îiêer sanglantes.

;Il faut dire de la pîatrie, ce que le Christ a dit <le Lui-mêýne, po-
sant ainsi une loi (le l'Histoire: --Celui qlui n'est pas pour moi, est con-
tre mi. Celui qui n'amasse pas avec floi. disperse.

1Les peureux. les indiffèrents et les intéretssÉs font la plus gran-
de force de nos ennemis à l'intérieur ou à l'extérieur."

Fasse le Ciel, Monsieur le I)irecteur, que chaque Canadien pa-
triote, catholique, intelligent, imédite à fond ce pas2age vraiment mns-
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piré. Il précise épiscopalement le grand besoin national de l'heure
présente.

Ceux du -Manitoba, du diocèse, paraissent avoir commencé .1 com-
prendre la nécessité impérieuse, ureente, de l'rqu.seond colm/q(t,
en créant la kdtinCu/holiqile Jnohi.

Puisse cette Fé~dération agir, lutte~r, secouer la léthargie (les uns,
l'indifférence des autres, la partisanerie de ceux-ci, l'avachisment de
ceux -là.

IPuisse-t-elle être le grerme d'une Fédération nationale. d'une or-
o-an isation sociale, catholique, patriotique (les Canadiensfrnas

Le jour où libérés de jougs'inultipleps, les Canadiens francais se
seront ortyanisés, ce jour l:1 seulement on pourra songer -à se reposer
de tant de labeurs. Et celui qui £rarde le diépô^t de nos droits les plus
sacres nourra dire: ', oitn et»I~ eïttofieremine.

PROFESSION RELIGIEUSE A LA MAISON-VICAkýIALE.

Le 25 août, Mgr l)ugas. 1'. A., V. G., a présidé une cérémionie de
profession religieuse à la Mlaison- Vicariale des Soeurs Grises (le Mont-
réal il Saint-Boniface. La Rde SSeur .Julia Sénécal. du couvent de
,Sainte-A-'nne. et la RZde Saeur Ste-Elodie, ( Hedwidgre Goss-4in ),de
l'hoC)pita1 %.ý Saint-Boniface. ont prononcé leurs voeux perpétuels. Les
[ides '-Surs Marguerite du D)ivin Coeur, née Ma[ýrie-Clara l)ufault, de
Lorette. et Li dwinie, née Eva-Liza l'etawekigliik,, ancienne élève (le
J'école indienne de Kenora. ont prononcé Leuirs premiers voeux.

Mo-r 1)uL-ap a uronce le serruon de circonstance.

L(EUVRE DES REI)EMPTORISTES DE BRAN l)ON.

Nous détachons d'une lettre du R. P. -Ménard, C. SS. Rý., adres-
sc uT. IL P. Lemieux, provincial, la pagre suivante qui r(,suuiie bien

l'oeuvre (les dévoués fils de, saint Alphonse de Liguori à Brandon et
dans le>; environs:

&Le premier poste de flOuest occupé par nos pbères (depuis 1898
s'est admiirablement développé. Brandon n'est plus le petit 1Roýqpice
qu'habitaient deux Pères et deux Frères. C'est un monastère beau et
spacieux. Une Jolie ég'ilise d'architecture gothique y est adjoint-e: c'est
une des plus belles du pays, dlit-on. On y fait régulièrement les exer-
cices liturgiques la semaine et lei dimanche.

Sous le choeur de l'église, deux vaillants apô^tres, pionniers de
l'apostolat rédeinptoristique dans le Nord-Ouest, dorment leur dernier
sommeil; je veux dire les très R[i. PP. Godts et Rietvelt. J'ai -été
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frappé par le souvenir vivace que les catholiques de cette région gar-
dent du fondateur de notre monastère, le bon et dévoué Père Godts.
On ne va nulle part sans qu'il ne s'échappe des lèvres des anciens une
parole de gratitude et d'éloge à l'adresse du bon l'ère.

A lies vaillants, a ces zélés d'hier couchés trop tôt dans la tombe,
succèdent six Pères se vouant chacun à un ministère spécial.

" Notre T. R. P. Caron, supérieur et curé de la paroisse, se dé-
voue avec un zèle admirable. se dépense sans compter pour le bien
être spirituel des catholiques de langue anglaise. La paroisse compte
près de 500 âmes. Tous suivent avec intérêt, dévotion et grande piété
les offices religieux. La communion fréquente y est en honneur. Les
congrégations pieuses, telles que celle des deos de Saite-Anne
des E Inft.d A<arioe, sont très florissantes. Tout récerment on a ins-
tallé dans notre église un magnifique orgue Casavant: c'st l'orgueil
de nos paroissiens de dire qu'il est le plus beau des environs.

" Notre bon Père Lietaert est le doven de nos missionnaires. A
lui revient la tâche difficile, onéreuse. d'aller chaque semaine, dire la
sainte messe, proher. catéchiser la population anglaise et fran<:aise
disséminée sur un territoire de plus de '5 milles (arrés. Il y a plus de
dix ans que le R. Père se livre à ce labeur et il n'a nullement perdu
ce bel enthousiasme juvénile que vous lui avez connu !

I Le R. P. Decoene, comme le R. P. Lietaert est belge. Il donne
ses soins aux Anglais et spécialement aux Allemands de Brandon. Il
est en outre missionnaire français et flamand. Le R. Père est, détail a
noter, un adepte enthousiaste et militant (le l'Esperanto !

"Le R. P. Boels, autre fils généreux de la généreuse Belgique,
travaille -à une partie difficile et pénible de la vigne du Seigneur dans
le Nord-Ouest. Passé au rite ruthène, depuis bientôt quatre ans, il se
dépense sans relâche il conserver la foi chez ces pauvres immigrés Ru-
thènes livréè a la merci des influences néfastes du protestantisme et du
socialisme.

" Abandonner ses parents. sa patrie pour secourir les âmes aban-
données dans ces régions lointaine. n'est-ce pas le propre de l'apô-
tre ? C'est ce qu'a fait notre P. Mlayer, fils de la noble Pologne. Il
peine, sans compter. pour ses frères d'ici et leur donne ce qu'il a de
meilleur Pn lui avec une belle générosité. Avec les Ruthènes, les Po-
lonais forment une des plus grandes parties de la population catholi-
que de Brandon. Déjà on a di constituer les Polonais en paroisse dis-
tincte, à l'exemple des Ruthènes, et chacune des paroisses a plus de
cent familles. Grand dommage que ces pauvres gens, d'ailleurs dé-
voués et pieux, soient à peu près sans ressources pécuniaires afin
de se bâtir et d'avoir des temples dignes d'y faire les offices reli-.
gieux. Si jamais, T. R. Père, vous rencontrez une âme généreuse dési-
rant verser une obole en faveur des missions, dites-lui bien que nos
bons Pères lui tendent une main pleine de gratitude
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"Quant à votre servite ur, le dernier venu, il fait de son mieux pour
remplir ce que vous lui avez Confié. Le Juvénat commencé en sep-
temubre dernier, dans le but de purvoir au recrutement de futurs mis-
sionnlfaire rédem'lcptoristes. prospèet et se déveloippe cormme une vraie
plante dle l'Ouest I)jinous avons dIouze jeunes gens. douze apôtkres
un herbe. Ils sont (le nationalités irlandaise, allemande et ruthène.
C*est I'espoir de demain!

,Je ne puis clore~ cette lettre, T. Rl. l'ère, sans faire mention dle
nos bonnes Sceurs (le Notre-D)ame dles Mismsions. Elles ont un beau
pensionnat, St. 2JI#/u 1<.IUtGfU, en tout semblable àX nos couvents
de la Province de Québec. Une trentaine (le jeunes filles y re<;oivent une
éd ucatio>n, choisie un ensui rrenient solide et élevé. Notre école parois-
siale est commise aux soins de ces itt,-ies relitrieuses. D ans une école*
dle miodeste appar2nce, p)ré,- (le 150f enfants reçoîivent l'instruction élé-,
nmentaîre et chrétie-nne qu'ils ne peuvunt recevoir à l'école de lEtat.
IDire qu'à cieux pas de nous il y a (le splendides écoles, éIlvées avec
notre part d'argent. muais (1Le notre foi nous interdit dle fréquenter,
tandis q1ue nos enfants .,ont si pauvrement pourvus. Le gyouvernemnent
nous fera- t- il justice un jour ?

1er niai 1912. .1 nnuh s <hkÇjlt Ana

BI BIAOG RA PIII E.

(l n e puoruiere: - La deuxième partie de IFouvrage (le M.
l'abhbé Auus'te Gosselin' J7 (leî-«de&ndrdpesAçrd

Lumul fi ju q' l on q11ft. -Mgr dle Mornay, Mgr I osquet, Mgr
(le Lauberivière. - Mê(^nie prix que le prenmier volume: par la malle
$1 .15. - S'adresser à' l'auteur, à Saint-Charles de Bcllechasse ( Qué-
bec, Canada ) - 'ouvrage( sera expéedié sur réception du prix.

-Le 1Pain 'ù'f'11u Explication dialoguée (les évangiles
des tlimnanches et fê'teýs d'obligation .1 I usagre (les catéchismes, du cler-
(ré et (10s fidèles. - Tome 1I1. - Ce troisiènme volume conmplète lai

séie es évangiles expliq~ués dVune manière famuilière et originale prr
l'abbé E. 1 )u1dlessy. Prix 2 francs le volurme. - Chez Téqui, 82, rue
Blonapîarte, Paris, et chez les libraires (le Montréal.-

L'(EUR D-1i? LA I>ROT1'('7ION

DE' LA I1EIUNF F'LLEýý.

LE, CoýN(îies iDE T1'tiN.

M. l'abbé Ilenri Gauthier. P". S. S., directeur ti îoq? de Mont-
réal. quti a asqisté au Congrrès international le l'Orgevre (le let 1>roc-
iim Éle la .Jeemc- Fille li, Turin, au mois de rmai dernier, en donne un

i ntér'essant compte -rendu dans I'orgianu montréalais de l'oeuvre, dont
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le secrétariat général est aur no 20 Î,. rue Champ de Mars. ( casier ps
tai 8(6). Nous en détachons le pîassage suivant:

. .. Oîuvre de la Protection de la .Jeune Fille, c'est-à-dire,
l'O. P. .1. F.. - je la désignera i ainsi pour aller au plus court, - cette
oeuvre ne protège pas oni réalité seuleme'nt la Jeunle fille. So>n floni ca-
lom:nie ou représente nmai, Je veux dlire iniparfaitemnent, l'objet, leé-
ten1due de son zèle. I )e fait elle suit la femm ue, qu'elle soit mariée,
veuve, celibataire. - qu'Celle ait seize ans, vinat, trente. (quarante.
cinquante ans; - elle la protègre, la déefend contre le mal phlysique out
mtoral clii la guette'. l'aide à m)îrîresser, à se développer, à grandir, :1
devenir dans la société un fateur plus puissant et plus actif. Où
(lu'olle aille, l'O. P. .1. F. l'accompagne. Elle est avec elle' sur les ba-
teaux, dans les trains (le chuemn de fer, à ene des grandes villes,
au sortir les ateliers, partout. Et pouîr cette fin, elle ne fonde lias, elle
n'établit pas ee-umSon rôle est autre. Sans qu'elle s'engage à ne
rien entreprendre elle- même, les circonstances le lui demnant, elle
groupe pltt apohuifédère toutes les oeuvresý fémnines
(lui existent déjà et pouisse à l'établissement d'autres oeuvres, lit où' il
est nécessaire ou simplemuent utile que ces oeuvres existent.

D)e plus V0. P. J. F. est catholique. exclusiv'ement et absolumuent
catholique. Elle s'inspire pour agir. dles doctrines et des tradhitions Ca-
tholiques; elle est sours la direction du Souverain Pontife, acq(uieýseat
sans hésiter à ses moîindres désirs.

On devine par ce qlue je viens de (lire, son influence et l'étendue
dle son action. 'Pensée d'une feuuimie chrétienne, de Mcle de Rieynolds
qui vient de mourir et dlonit l'é'loge a été élAoquerninient fait par Mdle
dle Mfontenacli à l'ouverture du Congrès, - ambition .Vune îîine géné-
reuse, cette oeuvre a eu (les débuts obscurs, d'humbles origines. Pis
elle est sortie de F~ribourg. elle a puassé la frontière suisse. Aujour-
d'huui elle est partout. Ses couleurs, blanc eýt ja(une, sont dans les ira-
res, aux pýortet- îles eoýlises. sur, les h)lltcýulx. au corsage dles fciieiups')
lit couverture des revues et dles brochuores. Elles sollicitent,' attirent
pour guider ensuite et. bien dles fouis, sauiver,

C'est dun développenient (le cette asshîciati1 în fedéruitive que les
congressistes se sont occupés pendhant trois jours. Bien des questions
ont été étudiées (liii toutes avaient tîne grran de i mportane: émigration
des polonaises et dles italiennes; oeuvre des gares; rapports avec les
Seuvres analogues protestantes; rapports plus'difljeiles parfois avect
d'autres oeuvres catholiques; servantes dans les familles, dans les hô^-
tels, dans les places d'eau; développement du bulletin international;
augymentation des ressources du secrétariat de Fribourg; état de V'Su-
vre dlans les différents pays oùt les eonulités ont déjà (t4é fîrset affi.
liés auc comité centural, et discussion sur les rappohrts (lu i ont é,té lus.

... Cette ocuîvre imuportante, dlonit au Canada le centre principal
est à Montréal et dont la revue miensuelle Le ]"o.ye est l'organe, a
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déjà des correspondanrtes :1 Ottawa. à il ile-Marie, ( Té1nisýcaningut
et àX Shlerbîrooke. I A<s l"r-aneisc(aines Missionnaires de Marie de Wînni-

pevienln ent éga lenment d aoce1 îter ve rêl)e (le e îrrespon-îantes. I .es
dirvotrîces dle Iliuvre~ désir-ent orgraniser (les bureaux (le cor'respîon -

dance dans toutes les vi lis di (Ca nadat, afin de pou voir, à l'occasion,
diriger les personnes de leur sexe (fui s*adre-sent âà elles et, lur êýtre
utiles.

L'.LMA J<'[ kJ/.ih' S D-E LA PLO VINVE

E C(PL E ý•J . 1'IQUJTE1< E Ait Y.IIX'I-iP9ATII'LIt'CF.

Nous conînîienîî înis à îîréîeîî'er l'Abw/im<le(,/ (Io,<~. i l' >o-
nii,c< j(/j<st 7 < p1 ,i, ?eî/iî our 1'i ririée 1913. Le bienveil-
lant accueil fait ù led,(itioni de l'an dernier nous encour-age ài recoin-
umener le t rava il et ni êioe à l'augumen ter. I éc(itioni en prépna~t ion
contiendra I(< p a g-es ait lieu dle 100t et sera pa rticuîliè~remîent co ns1îî
crée aux choses de l 'O uest. Nous y joindrons la liste coi ~edu
clcrg( et dles institutions cathoîliques det la provinceeeéisiîe
Connue l'an dernier. nous visprons avant tout -à instruire et àX édifier,
tout en nmant Fýutile Al'aigréable.

Nours désirons cette année faire plus large p)lace aux Iloitinies et
aux choses des provi nces soeurs, et nous sollicitons le concours dle col-
laborateurs placis sur îes lieux et au courant des e'vonieinents }îasse's
ou prélsents qlui s'y rattachient. Si on veut bien secondler nos efforts.
cet AIlmanachi deviendlra (in i nto1resslint réýpeî toire (les faits et reS-tes
des fils de nuotre race da ns nos immnenses plaines. Soirs sa fornme popui-
laiiru, il ré('paindra chaque a nnée a ne sommlle de con naisýsances h istori -

ques et autres donît bénéficieront nos bra ves lbopulationsý. Il sera pouir
pl usieurs /'é'crin (Io pi b 1l//ré< s dont parle le pute.

Nous espî'-rons quoe nos an nonceurs de l'an dernier voud ront bien
trou,; reno>uveler leur bienveillant encour-agenient et qu'ils auront (lus
imuitateu rs dans les diverýses villes (le l'( >ue,,t. Noue, serions lieu reux
dlavoir un agrent d'anno>nce, dans chacune dles principales villes, coin-
nie Ed monton, I é gi na, Saskatoon, PrinceeAlbert, etc. NOS prix sont
très raisonnables et. vii sa grlande (diffusion, notre Alnmanach sera un
iiied(iurn d'annonces, avantag(etix. pîrncipalemnent pîour nos eýotijî)ntriîî-
tes

Pour toutes coin litulnîeittîons s'adresser M N. l'abbé i enys L- nmy,
directeur des '''h .Saint- Boniface, ',.Iain.

-Le z-ua u evu e hiebdomiada ire pourî les enfants de cli ou r.
publiée par la -Maison die li Bo nne Presse "' à Panis, contient dans son
nunméro titi 7 j uillet let joîlies anecdotes tiréles (le la vie de Mor P~ro-
v en clier.
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DING! lANG! DONG!

D lans une lettre récente, écrite au nomi du Souverain Pontife, S,
E. le cardinal Merry cl Val place aujr <rrqdes (Suivres sinmi-
laires " l'Oeuvre do la Prnpagration do la Foi (de L.yon ) mers cilleu.
sement féconde et riche en juériteýs, comptant aujourd bu i quatre-vingt-
dix années d'existcnce."

-u preie Congrès diocésain (Faction sociale catholique tenu aux
Trois-Rivières le 29 aoûît dernier est tout u --vénemuent on ne peut
plus heureux. Espérons qu'il marque chez nous' le commlencement dýu-
ne ère nouvelle. Toutes les paroisses dlu diocè,e étaient représentées
par leurs prêýtres et dles délégués laïques. Quatre questions principales
y ont été étudiées avec soin: la tempérance, la bonne presse, les cais-
ses populaires et la tuberculose. Le Congr',s était jieiépar S. G.
Mg-r F.-X. Cloutier, évêqueiC(les 'lrois -Rivières. q[ui l'avait convoqué.

-Le R. P. A. Lemnieux, provincial de la province canadienne des
Rédemptoristes, est passé à Saint-Boniface le 30 août, accompagné du
R. P. L. Manîse, en route pour Brandon et YVorkton. Le l>i. 1). A. l)v-
laoreo, recteur de Xorkton et missio)nnaire ruthène. (ýtait avec eux. il
revient d'un. voyagye en Belcrique et -à Uome.

-Les journaux ont annoncé qu'à son retour en France M. Etien-
ne Lamy s'est rendu .1 lirpst pour faire une j>e'rioîle nu litaire dle hmuit
Jours comme cef dle bataillIon. Il est titulaire de cu grade vaillamiment
gagné et il a tenu àle conserver en restant ataco arniée torrito.
riale. Il est aujourd'hui le seul membre de l.\cadémuiie et de 1lInstitut
de France qui porte dieux épées.

- Au cours de remarques sympathiques sur loeuvre lhuimanitaire du
général Booth, récemment décédé, 1'Am îericot deL New- \ork écrit ceci:

I- lad the Protestant churchues in England been doing their w(>rk Ge-
neral Booth and dt, Salvation Armiîy wou Id n ever lhavet been Ieard

- L ieelrnurde Paris, dont le directeur, M. G'eorges
Denmnahe, était présent au Congriès dle Québec, contient dans son nu-
mnéro d'aoû~t un très bel article sur le premier Congrès dle la langue
française au Canada, L'auteur, - le directeur lui-mêm^ie -, cite de
larges extraits du discours p)rononce à1 cette occasion par S. G. Mg-r
l'Archevêque.

- Le D)ecoiri (o'met l'excellente idée (le mettre on vedette lus nomîs
des marchands ca nadiens-fraiu(;ais qui publient dles catalogues français
ou bilingues. Bon moyen d~drle cotmmerce à se dégager de l'angli-
cisme et d'insipirer à1 nonibre des nc^)tres l'usage du ,'francais dans les
transactions entre compatriotes. Las muanie dle nmettre piresque partout
des enseigrnes exclusivement an glaises danls u'ne ville commine la no^treý,
par exempnle, est dé'plorable et une réaction s'imîpose. Avis aut public
et aux intéresssés
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- L'entrée d-cs élèves au Collège dle Saint-Boniface a été plu-,
nombreuse que Jamais. W )s le prexmier soir il y avait 208 insvrits, soit
une au(lientatlon de 43 sur l'entrée dlu premier Jour ]'an dernier. A la
rt.iière classe, il *y a vait 310> iéves présents, dont 58 séminaristes et
27 je nioristes Oblats. iLe nomblre des élèv es va dé',pas-:er 35)) cette an -

liée.

- De)u x des fils do MI. de Nlinbeyý, de Bra ndon, ont ét-é choisis pîour
faire partie deleLpe militaire moanitol)aine qui a concouru àî Toron-
to avec les eq uliloýs (le cadlets yen ues des di verses pa:1rties du Canada
et dos possessions britan niq ues. Ces dceux cadets na n itobainis sont
d'anciens éleves (lu College dle Saint-Boniface. Ils ont été initiés à1
l'art mi litai re par M. Burnmaîn. Détail ài noter: aucun n'avait été chioi-
si -à Winnipeg.

- Le nouveau Petit-Sémi naire de Saint-Boniface, bien qu'inaclie-
vé ài cause du retardl occasionné par l'incendie partiel de juin dernier,
a été ouvert le 4 septembre. L'aile droite a été p~réparée et anliénatrée
spécia lemuent pour y rece voir los élèves, ainsi qlue Ie réfectoire, la cul-
sitie et la maison des Soeurs. Il y a prêstentenient 58 séminaristes.

- L'Académiie Saint-Joseph,. nouvelle 'ýcole de Saint-I3onifave pour
les filles, a été ouverte le 9) septembre. C'est un vaste édifice moder ne
(lui fait (zrandemment hionneýur au1x Me usdsSS. NN. le ,Jésus'et
de Marie, qui l'ont co>nstru it au c(oût (le pl us de $1530 (000. Le~ nou-
voeau Pensionniit n'est pas terminé et les Soeurs et les pensionnaires
habitent ell * re l'ancien, qui~ dcvi ýndii le .Juniorat des Oblats dc -

-Les cours (le l'Ecole Normiale bilincrue (le ~an-oim eont
été ouverts dans le-- premiers jours (le septembre sous la dlirection de9
M. l'inspecteur lRoier Goulet. Il y a '25 lvs dont 24 jeunes fil les
et un jeune homme.

- La p)énible affaire des prêtres de- Non noir àl Saint-.)ean est enfin
terminée, après avoir duré trois longues années. On en connaît l'hmis-
toire. Ces prêtres ont fait récemment leur soutii.ssioni et la suspension
(1, ei 4 qui pesait sur eux, a éti levée pour ceux qlui on t quitté
Saint-Jean.

- Le R. 1'. JHenri G irou x, O. M. J.. mission naire oolonisateur de la
lZivière la Paix, est passé à 1 larcmevuiclé le 7 septemubre. il conduisait

ltroisièmue groupe dic colons cndinfrn(asqu i I a rapatrié's (les
Eitats-Unis cet été. Il retournera bieumoti à Montrélal, oùi il a un bureau
permanent aul no 300), rue Saint-Antoi.ie.

- Ceux qui connaîtraient min Jeu1ne homme appelé D onat Pi )i-
gneaul t. suppose venur dans l'Ou est avce une excursion de moisson -

eusle 16$ aoûtt, oblig braient beaucoup sa famille en lui donnant (le
ses nonuvellos. Adresse: M. P~ierre J)aigneault. *St I aimise, ( St lyaein -
tîle) Qué,
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-Le numréo (le septembîre de 8
iît bi u (16 eîi contient

une, edlifiinte flotiee ne<rologîqu'w du1 P. 1. .Josephî Billiau. C. SS. U_.
qui fut quelque temps, ata à la paroîisse de Brandon et qui mourut
mîissionnaire au Con go. un Afrique.

- Trois retraitus feýrmîéeuý ont eu lieu cet été(' )ttwa au soolasti-
eut Sa int-,Josephl, sou s la dlirocetion dues UR, . Oblats. 117n rich e pro-

priétaire de Žoura.anvien retraitant. vient de donner un terrain
aux RJ'o PP. UJésuîtes pur vconstruire une muaison (Io retraite exclui-
mi veient det àu o ette fin et qui sera ouverte l'hiver commluete

- Les catéchuistes volontaires laïue s en France so>nt déjàû aussi
nomnbreuix qu'une arîineé'. llb rie suoît pas~ mioins de 40 <00 (lui ensei-
gnent lu -àuusri 250 2()() enfants dos écoules oiuinunales.

-M. Edouard Branruly est u n savn rt aussýi illustre que moudeste. Il
est i in yen teu r dle lai télégraphiie sa ns fil, d écouverte qu'on lui a d'a -
bourd <ontestée (t qu'on a appliuîi 1 iée sous~ le foi dle Marco>ni, qui un
est le vulgarisateur. M. _Nlarconi est ré'cemmient allé àx Paris offrir .1
M. B3ran ly lat 1 ositiimn brillante et tréý lucrative de directeur technique
de la Socie'te franc(aise N arvon i niais celici i u déclinéý cet offre pour
p<iursiui vre'lis reulierchnsdséeses qu'il fait dans son laboratoire
pouîr promouvoir les jirogré*s (le la science. -On ne vit dî6jà pas assez
luuigtemips pour fouiller entièremnent unre iiléýe, a t-il dit o'aienîent àt un
journaliste. C'ommrnent pîeut-on perdlre soin temupsà ritinasser des uiC ces
ol'or ? '' Ajoutons que _M. Brantlv est un fe-rvent cathioliq1ue. M. Marco-
n i alppartiîenrt aussi àX la rel igiorn cathioliqtue. Nouvel le preuve que la
foi et la science sont suwurs.

- Quand on essayait d'int imider Louis Veuillot un faisant sonner
des chain us à ses uoreilleus. il s'écriait: ''1 a priso)n ! iais elle fut notre
beýrceau1 nous avons nus raci nus dans les catracomubes. Mettre un
chrétien eni prison. c'est le retrernîler dans l'air ntaýl.*

- Cha~rmnante réponse dl'un petit tenfant àî qui l'onî demanrdait la dif-
férenice (lui exite entre un crueifi z et une hostie co)nsacrée: 1 Dans le
Cruiîufix. je vînis Jésus, maisî il n'y' est pas; - dans la Sainte Hostie,
je rie vis pas J éýsUs. muai's il y est

R. 1. P.

- E. P. A. 1). Turgeun, S. .J., ancien recteu r du Collége Sainte-
Marie. à -Mon uréa I. et spe î rde la rCside n e ole Québec. décé,dé 1
Charlottetown. 1.-P. E.

- de Mire ?Iarie- Staniklau., ( Virginie Duhiamel ),des SSeurs dles
SS. N N. du Jé,suis et de NMari, eIx-stu}ucrîeure générale, décédée à Ho-
chlagai.i

- Rdo Swîir M\artine Reid, (les Swurs Gri,-es de Montréal, dé'cédée
à Montréal à l'àgu de 92 ans.
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L'EGIASE CA'TH1OL.IQUE ET' LE

1'IIOBLEM E D ES LANGUES N TO A.S

Voici plus tard le Pape .Jean VIII. concédant aux Esclavons le
mêeme privilége ( 1 ) et décharant formel lemîent qu'il estjuiste de bé-
nir le oiel eii toutes les lan gues. don t D ieu est le stip 1 ie ouv.rier.

Urbain VIII fonde, 'ae! centre dle l'unité caIllolil e, un S snîuîa ire
spécial dans lequel seront rec~us des élèves (le ltis pays et où, chaque

anée par l'enseign eninen t et paîr lai vultu re des langues iiîhne les
pl us disparates, se renouvellera, pour ain.si dlire, lei gra nde miierveil le
dle la Pentecc^)te.

Un siècle après, Benoît XIV tend aux chrétiens d'Orient o ne
main paternelle et, dans une bul le eloprel nte (l'une extrêýme bienv~eil-
lance. non seulement il san ctionne lai conservation inîtégrale dle leurs
rites, miais il leur exprime sont désir qev lhrs diir<mý ta , ue oic'1é

et non dtetii
Sous son second sucocesseur, là (CongyrégaTtion (le la Propagande

inen ace dles peines les plîus grraves certains iiissiitema ires catholiques
trop peu p)ressé,s (le se famniliaîriser avec la Ian gue (les peuples qu'ils
ont la tâche (l'instruire decs vérités (le lai foi. (2

LA FOI D4E L.A PL>iOlN E.

Plus près (le nous, le bon ct 'loyal Pie IX s'aipitotie en termes
courageux sur le sort de l'infortunîée P~ologne, attei nte pruneséi
(l'actes odieux (dans sa religion, dans sa languet, dan s sa pvrsonnalite'
historique0 et morale. ( 3 ) C'est en russifiant le pe~uple polonais qu'on

( 12) lhotna1ssi1, ' ,îicictile et nuvelle lisciptiîle de i '- T. il pý 2-1.
2 ) 1,A NTv reiA . T X. p 1114. Voit- les exceleters articles puliés dans cette

revue par M. l'abbé JA F t,alîeîge sur i- 1egli se et la langue mater nelle,-
(a Sylvain. Hlistoire (le Pie IX, . II., cli. '2o4
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travaillait nagruère, (1et c'-st par la ii llêle mîéthode qu'on s'efforce

aujourd'hui, et plus qjue Jamais, à~ lui ravir la foi de ses pères.

Plus près de nous encore, l'immortel Léon XlilI rappelle aux

prédicateurs le devoir, tant de fois énoncé. lui leur incombe de parler

une langrue b)ienl connue deý le urs auditeurs; il députe vcrs ses voiripa -

triotes d'mrqedes prêctres du leur sang, qui puissent charmer

leuir exil par le doux p)arler maternel; il 1 ircconjse pour le succès dle

l'ouvre évangéliqjue le ministère di'apô(^tres indigèénes, et il exige que

la dispensatioli de l'enseig'nemient et l'>rtranisation d-e la discipline

soient en harmonie avec les goûits et le génie de chaque peuple; il re-

commande e nfin aux clergrés de tous les pays. pre'lats, religieux, 11ILS-

sm<nnalres, cie professer partout un Juste respect pour la langue, les

moevurs, les coutu mies, les traditions partioulières. ( 2)
C'est dans cette pensée (le justice que les Pontifee romains ont

grroupé autour de leur trône un si giand nomLbre de collèges et d'ins-

tituts nationaux, et qu'ils n'ont cessé de leuir témoigner, sans réticence

et sans préférence, la plus profonde et la plus généreuse sympathie.

L'E(iisi ET LES LA NGUES NIAT'EAZNE.mES.

Tout le démontre donc: l'attitude bienveillante, condescendante

de l'Eglise, à 'gr des langues maternelles n'a pas varié: et il semt-

ble que. la Mère de Dieu elmêeait voulu s'y conformer. lo)rsqule,

du haut des roches Massabielle, pour révéler aut monde étonné son
nomu béni et sa conception sans tache, elle choisit, non quelque langue

savante, mais le parler inélégant d'une ingénue paysanne, l'humble

patois béarnais. ( 3
L'Imimaculée leine du Ciel s'inclinant vers une bergère et lui

empruntant, pour prornulguer un dogmie, son langage simple et rusti-

qlue; l'esprit du cathiolicismie. Messieurs. est là tout entier.

1 voquerai-je sous vos yeux le zèle héroïque, le dévouenment in -
lassable dont firent preuve tant (le saints prêtres pour mettre en orui-
vre les prescri ptionis si sages dles Papes et pour faire pénétrer. ài l'aide

d'idiomes connus, la foi chrétienne dans Pllibîe dies Populations in-

croyantes ?
Ce serait retracer l'histoire, aussi touchante que merveilleuse, des

nisýions et des pîrédications catholiques.
Il n 'y a qlue q~uelq 1ues mois dýcda it à Nfattawa, min di ono reli -

raieux (l notre pays 4ý de notre sa r(4 ),dont ltvie setdpné-

(1i 1escoclir. 1-iglise caticliqiie en i'oioghie Souis le gouivernîemient r usse. T 1. Il., 1.

III 3.
( , ) Cf. " ,ettres Apoti qus rintliiiiiju. }ii 1j i îlig1liti.,' 3(I ixv. 1814; Clhristi iliiVei

déc. 181) 1; Auspicia rerill,' 19 miars 1896.1

:1i) L e.sel ce, iiermudete, 1p. 193.

( 4 I.1c R 0..-J, 1,emilile, 0. M. I. lié à 1,oligiii-ii el' i1KO.



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

au service des pauvres sauvages et a qui la philologie doit les plus
précieux travaux historiques et techniques.

L'indifférent. dont la vue s'égare sur les pages d'un lexique fran-
çais-montagnais ou français-algonquin, n'aperçoit li, sans doute, que
le produit fantaisiste d'un stérife labeur. Pour l'homme de foi, au cor-
traire, chaque page. chaque ligne, chaque vocable d'une telle oeuvre
marque et publie une conquete de lesprit de Dieu. C'est Sous lempi-
re de cet esprit que lécrivain missionnaire s'acharne à pénétrer l'énig-
me des langues les plus baroques, et c'est pour sauver les îîies divi-
nenient rachetées, et dont l'image transparaît ;a travers les voiles de la
barbarie, qu'il s'impose jusqu'au sacrifice de remplacer sur ses lèvres
l'inoubliable parler de sa niére par l'informe jargon de l'enfant des
bois.

Quelle générosité ! et que cela nous paraîtrait sublime si ce n'e-
tait l'habituel spectacle offert depuis tant de siècles par des milliers
d'ouvriers évangéliques !

L'Eglise anime ces héros de sa parole et de son geste. Et puis-
qu'elle tient, visi-vis des idiomes les plus ignorés et les plus rustres,
une conduite si équitable, serait-il possible qu'elle manqut de res-
pect à l'égard d'une langue qui s'est identifiée avee l'apostolat chré-
tien, dont les progres ont scandé la marche des peuples, et qui a jeté
tant de lustre sur l'humanité et sur les lettres ?

Le voulût-elle que ce procédé, contraire à ses traditions. serait en
même temps téméraire et funeste. et que lintuition d'immenses catas-
trophes lui dicterait un autre dessein.

On peut bien, je le sais, tarir à sa naissance ou détourner de son
cours le maigre filet d'eau qui coule, modeste et timide, à fleur de ter-
re, entre les herbes.

On ne dessèche pas la source qui jaillit des entrailles mêmes du
sol et qui s'y alimente .a d'insondables profondeurs. Et l'on n'endikrue
point le fleuve qui roule, large et profond, les eaux tributaires de
quinze provinces, et qui porte en ses flots abondants les richesses et les
espérances de toute une région. Il y a, qu'on le sache bien, des lan-
gues qui ont subi l'épreuve du temps; et il y a des littératures pleines
de la vie des siècles, et qui ne meurent pas.

C'est A l'un de nos journalistes, Etienne Parent, que nous devons
cette forte parole: " Un peuple ne doit jamais donner sa démission.
(1)

Et, quand donc, Messieurs, voit-on les peuples démissionner ?
alors, et alors seulement, qu'ils abdiquent cette faç,:on d'agir, de sentir,
de penser que le verbe national exprime, et par laquelle se caractérise
leur individualité propre, leur physionomie religieuse, intellectuelle et
morale.

(1) Le CANAIEN, 5 nov. 1841.
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LA LANGUE FRANÇAISE.

Or, les lettres et la pensée françaises ont joué dans l'histoire du
monde un rôle trop considérable, elles ont livré pour l'honneur du
Christ trop de luttes valeureuses, elles se sont enrichies de trop de
chefs-d'œuvre et distinguées en trop de controverses pour que des fils
de France, à quelque degré qu'ils le soient, puissent ne pas s'y atta-
cher de toutes les fibres de leur âmue. Et cet attachement intime, ins-
tinctif comme la race, repose d'autre part sur un droit trop évident et
snr une loi trop impérieuse pour que l'Eglise, dans sa haute sagesse,
puisse n'en pas tenir compte.

Quoi que l'on dise et quoi que l'on fasse, la langue que parlèr-nt
François de Sales et Bossuet, Louis XIV et Napoléon, Racine et Cha-
teaubriand, la langue qu'illustrèrent Joseph de Maistre et Louis
Veuillot, Lacordaire et Nonsabré, Montalembert et Brunetière, et, -

pernAttez-moi de l'ajouter, - la langue (lue parlent et qu'illustrent
des orateurs comme Albert de Mun, et des écrivains comme Etienne
Lamy, cette langue li, Messieurs, n'est pas de celles qu'on supprime
ou qu'on paralyse sur des lèvres vaillantes et fidèles.

Loin de la. le passé et le présent s'unissent pour nous la montrer
entreprenante et vivace, débordante et conquérante.

Elle siège dans les conseils des princes; elle préside aux desti-

nées des peuples; elle remplit de sa renommée et de ses Suvres le
domaine de l'esprit humain. Elle a immortalisé l'ancienne France. Elle
a créé une France nouvelle.

Et c'est par elle, en effet, (ue, sur cette terre canadienne, ure

ELrlise, mère (le tant d'autres Eglise, a été fondée, que des écoles,

des couvents. des collèges, des séminaires se sont multipliés. que notre
Université catholique, héritière d'un grand nom et gardienne des

meilleures traditions, est née -t a gtrandi, et que, dans tout le pays,
nous formons un enseible imposant de grouapes religieux, unis dans
leurs convictions et résolus dans leurs revendications.

L'idiome dont Dieu a fait l'instrument de tant d'œuvres fécondes,

et qui de l'Est à l'Ouest, depuis le noble pays d'Evangéline jusqu'aux
points les plus reculés du territoire canadien et de la. République A-

méricaine, a promené partout l'Evangile et jeté en d'innombrables
âmes la semence de salut, ce parler généreux, hardi, apostolique, a

bien mérité (le l'Eglise. Et l'Eglise, nous en avons pour garant l'es-

prit de justice qui l'anime, ne peuit ni entraver son action ni souhaiter
sa déchéance.

J'assistais, il y a trois ans, dans la Basilique Vaticane, aux fêtes

de la Béatification de Jeanne d'Arc. La figure de l'héroïne qui sauva

si providentiellement sa patrie, et en qui s'incarna d'une façon si ad-

mirable l'âme de la France, illuminait l'abside plus encore par le ray-

onnement de sa gloire que par les effets de lumière artistement ména-
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g(és. Sous l'immense coupole lancée dans les airs par le génie de -Ni-
chel Ange, dans ce templeý peuplé de saints du toutes races, majes-
tueuix comme lDieu, vaste et urrandiose comme l'Eglise, une foule e-
mue, enthousiaste. palpitante, où tous les rangs étaient confondus. se
tenait debout. Et soudain de cent mille poitrines un chant religieux
et (rrave monta vers la voûite sonore, vibrant commîne une explosion de
foi Pt jetant au ciel, en des notes d*une indicible puissance. l'allégres-
se attendrie de tout un p)euple. le fois touchié jusqu'aux larmes. Ce
n'était pas une illusion. Ce qlui é'veillait les échos de l'antique Basili -

que et ce (lui retentissait au foyer muême (le Home chrétienne, c"'tait

bien un air de chez nous, c'était vraiment un cantique français. Cet
liymine émouvant en appela deux autres toujoumrs chantés avec le meii
mie élan et toujours inodulý's dans la lanonue de Jieanne. Un frisson
d'orgeuil passa en toit mo<n être; je nie sentis, lier tie mes origines; et,

mieux quc Jamiais, je compris que. dans F*Eglise du Christ. toutes les
langoies ont droit de cite et que toutes sont agréées do Celui qui. en
créant les nations, leur inspira le patriotisme et leur commanda la loy-
a ut é.

Soyons justes, Me~er.et soyons condescendants comme l'E-
glîse elle-mineme.

Les races baptisées par saint Rémi, saint Augrustin et saint Pa-
trice portent sur leurs fronts assez (le gloirc et dans leurs traditions
assez tip souvenirs méîmorables pour se témioigner un mutuel respect,
pour s accorder une confiance ripou.pour s' unir et pour fraterni-
ser dlans la profession d'une itcn foi, dans la pratique et la diffusion
d"uin 1i1êfle Eva n gyile.

L'AVENIR ET LA SUR-VIVANCE D)E NOTRE LANGUE.

I SCOURtSD NI; H.ERIm muBouRAtý,ss AU CONomt'iýl.

(2f" laf le ,-et t tn iis ttn e pa Q i oi us,
Prî nîi< i , O rj 1ttml lit n l'( titi 6/<'înut de i îs-

4<or(1c . t Jtre 7(;s dttrqr011i at, tchtot

'tîttltit < le dcit s/ pus eUItt t (/CS5 )Jti O-

t /t s < ds(< }JI)ei5LI? g i/ic l mtSt8, <ileN j)ù')tSit?8 i/titi ilt

Je/P h eu ht y/o- Ciiuietn t tCueiesïîçit
,Stf;cons, et Celte" sauirontf /aoe triornqjheî' (4015 la 1pliltit.
nord<li o <'otitient (ir'at les rieilleo'-es tradiltiowns
(/168i '(.1u f/i)ii/ts ntions ili o»t don i' nai',sance il la
y)iltrt3itiien' - ( AI. H. Bourassa, 2S juin 1912.

*J'ai peine à~ croire que les organisateurs de ce magnifique congrès
n'aient pas eu une arrière pensée de prudeince lorsq1u'ils ont choisi
pour moi un sujet confiné dans lai région de l'avenir, afin de m'empê.
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cher de parler du présent. ( Rires et applaudissements. ) Mais comume

jP n'ai nulle prétention au don de prophétie, on me permettra bien de
procéder dans la prévision de l'avenir en me reposant sur les ensei-
gnements du passé et sur les leçons de l'heur- actuell-.

On m'a demandé de vous entretenir de la langue française et de
son influence sur l'avenir d- la race. Si vous on avez la patience, nous
allons étudier la question à un double point de vute.

Nous allons considérer un instant quelle peut être la relation de
la langue avec l'avenir de la race en elle-mênie, et nous étudierons
aussi ce qui, à maon sens, est laspect le plus important de la question.
le rôle de la langue dans les relations qui doivent exister entre la ra-
ce française et les races qui co-habitent avec elle le continent ainéri-
cain.

De la nécessité de conserver la langue afin de conserver la race,
est-il nécessaire de vous entretenir longtemps ? Dans le domaine de
la diplomatie et de la politique peut être Talleyrand avait-il raison de
dire (lue la parole a été donnée à l'homme pour déguiser sa pensée.
Mais lorsqu'il s'agit de la vie dles nations. Dieu merci, le don de Dieu
n'a pas défailli et la parole reste aux nations et aux races pour expri-
mer tout ce qu'il y a de plus noble et de plus généreux en elles; et
elles ont cessé de vivre le jour où elles ont perdu leur langue. ( Longs
applaudissements. )

Peut-être m'objectera-t-on, et avec raison, l'exemple d'une race
dont je veux dire un mot sympathique ce soir (peut-être parce que ce
n'est pas le temps de le faire ): je veux parler de la race irlandaise
(rires et applaudissements), qui a subsisté et conservé son caractère
ethnique bien qu'elle ait perdu depuis longtemps sa langue. Les cir-
constances qui ont entraîné cette perte, je n'ai pas besoin de les rela-
ter ce soir. Je veux seulement rappeler qlue si la race irlandaise a pu,
-1 travers trois siècles de persécution et de déchirements, conserver son
caractère propre, c'est à cause même de cette persécution; c'est en
luttant pour son existence même et pour la conservation de sa foi
qu'elle a maintenue son identité.

Mais voyez la situation de la race irlandaise aux Etats-Unis. Cer-
tes, cette situation, au point de vue des hommes qui la composent, est
étonnante. Les Irlandais y ont conquis une influence considérable
dont nos compatriotes se plaignent parfois ( rires ) ; mais ils feraient
peut-être mieux d'imiter leur exemple. dans ce qu'il a de bon. que de
se borner à de vaines dénonciations et à alimenter des haines qui n'ont
jamais rien enfanté de bon. ( Applaudissements.)

Mais si les Irlandais sont devenus peut-être le groupe politique
prépondérant des Etats-Unis, la race s'est noyée dans le grand tout
d'origine anglo-saxonne, qui est le peuple Américain.

ConEidérez maintenant le peuple écossais, si remarquable par ses
talents, par son énergie, par la diversité de ses facultés intellectuelles
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et morales. En perdant leur langue et en s'assimilant intellectuelle-
ment à la race anilo-saxonne, les Ecossais ont fourni û l'Angleterre et
a l'îimpire britannique un coeffieient moral et intellectuel dont on ne
saunrlit nier la valeur; mais la race oaise a disparu comme rnce et
est devenue simplement l'un des éléments constitutifs du peuple bri-
tannique.

Le jour où une race cesse d'exprimer sa pensée et ses sentiments
dans sa langue, dans cette langue qui a grandi avec elle et s'est for-
mue avec son tempérament ethnique, elle est perdue comme race. La
conservation de la langue est absolument nécessaire à la conservation
de la race, de son génie, de son caractère et de son tempérament. (Ap-
plaudissements. )

A-T-IL AVANTAGE DE CoNSERvER NOTRE LANGUE

Maintenant y a-t-il avantage pour nous - conserver notre langue ?
Un jour, dans une réunion intime, j'entendais un Canadien fran-

çais éminent exprimer le regret que ses compatriotes eussent perdu
tant d'années à lutter pour la conservation de leur langue; car, disait-
il, il est bien difficile die supposer qu'ils y réussiront toujours. Ils fini-
ront par adopter la langue de la majorité; - et alors pourquoi ne pas
s'y résoudre dès maintenant ? - ou ils resteront isolés comme les Hé-
breux sur la terre d'Egypte et seront privés de maints avantages
dont ils pourraient jouir s'ils se fusionnaient avec les autres races par
la langue, par les moeurs, par les habitudes de la vie commune. Du
reste. ajoutait-il, conservant leurs qualités propres, et acquérant celles
des Anglo-Saxons, ils exerceraient une influence prépondérante.

Certes, abstraction faite de toute fierté nationale, cette opinion,
envisagée sous un angle étroit, est peut-être soutenable. Mais, Mes-
sieurs, notre fierté et notre instinct ne nous avertissent-ils pa que le
jour où nous aurons perdu notre langue, nous perdrons précisément ce
caractère propre, ces facultés spéciales qui peuvent faire de nous un
élément désirable ponr la construction de la nation canadienne et le
développement de la nation américaine ? Le jour où nous aurions per-
du notre langue, nous serions peut-être des Anglais médiocres. des
Ecossais passables ou de mauvais Irlandais, mais nous ne serions plus
de véritables Canadiens. ( Applaudissements.)

Rappelez-vous cette parole lapidaire que vous applaudissiez na-
guère. cette parole prononcée par l'éminent délégué de l'Académie
fran:aise, M. Lamy: " Chaque langue sollicite, révèle et consacre le
génie d'une. race." En effet c'est la langue (lui donne aux oeuvres de
l'esprit d'une race cette marque indélibile qui en fait toute la valeur,
comme l'art d'un pays n'a de taleur que si les oeuvres reflètent le gé-
nie particulier de la nation.
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AVONS-.NOUS LF DiROiT 1E CONSERVER NOTRE LANGUE ?

S'il y a pour nous nécessité de conserver notre langue et si nous

trouvons notre avantage dans cette conservation. en avons.nous le

droit ?
Voilà une question qui mérite d'être envisagée sous plusieurs ls-

pects. I e droit naturel., personne ne le nie. Encore ici qu'on me per-

mettre de citer une parole de M. Lany: " L'avantage des armes et la

masse de la population ne confèrent - aucun peuple le droit ni le moy-

un d'imposer son langage."
A côté du mot moyen. je poserais peut-être un point d'interroga-

tion et l'histoire de l'Irlande suffit A justifier mon doute, mais sur le

droit. assurément, aucune hésitation ne peut exister au moins chez

quiconque à l'esprit bien fait et le cœvur à la bonne place. ( Applau-

dissements. )
Mais avons-nous. au Canada, le droit légal, le droit constitution-

nel. d'exiger la conservation et la propagande de la langue française

dans toute l'étendue de la Confédération Canadienne ? ( Plusieurs

voix: Oui, oui. ) Je sais bien que le traité de Paris ne contenait aucu-

ne stipulation A ce sujet; je sais également que la capitulation de

Québec et de Montréal n'en parlaient pas; je n'ignore pas que la

constitution de 1774 et celle de 1791 étaient muettes à ce sujet; je

sais lue la constitution de 1841, parlant, pour la première fois, de Vu-

sage de la langue française au Canada, la proscrivait dans les sphères

officielles.
Dans le travail très intéressant qu'il vous a communiqué, l'hono-

rable M. Belcourt a traité ce sujet avec beaucoup de science

et de clarté; et c'était utile. Il est bon en effet que nous soy-

ons bien renseignés sur ce que nous garantit la lettre de nos lois. M.

Belcourt a surtout envisagé la question en juriste. Permettez-moi de

vous demander de sortir des bornes étroites de la lettre des traités et

des constitutions. et de remonter aux principes fondamentau'x de la

constitution anglaise, a ces larges principes de droit acquis, mais non

écrit. qui sont le plus glorieux apanage de tous les citoyens britanni-

qu es.
La constitution anglaise elle-même, qu'est-elle, sinon une série

de principes de droit privé, social et politique, pratiqués pendant des

siècles et consignés de temps à autre dans les statuts de la Grande-

Bretagne. S'il fallait s'en tenir a la lettre des statuts, quel est le droit

moral, quel est le droit politique ou le droit social qii aurait la moin-

dre base solide dans tout l'empire britannique ?
Toute notre histoire prouve qu'en dehors de la lettre des traités

et des lois, nous possédons un droit positif A la conservation et à la

propagande de la langue française A travers toute l'étendue de la

Confédération Canadienne.
A suivre.
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religieux de toutes sortes, de jouets et d'objets de
fantaisie. NoIre Catalogue Illustré sera envoyé
par la poste à demande.

Magasin et salles d'échantillons
179 Ave. Bannatyne Est. Tél. Main 36. 'WINNIPEG

ORNEMENTS D'ECLISE
CHAt!UB3LERIE, Bannièrps, Dais, Draps Mortuaires, Specialite de
Drde.oau3, t' Insignes pour Sociétés, Chandelie-rs, Candélabres, Benitiers,
Encensoirs, CALICES, CIBOiHES,' OSTENSOIRS, Malle Chapelle pour
Missionnaires, Statues, Chemins el Croix, Crèches, Christ en font#e Ma-
gnitique choix de Fleurs Artificielles Franîaibes. Autels, Chaires, Con-
fessionnaux, Fots Baptismaux.

DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE
Tous les articles du Culte Catholique à des prix les pla bas.

VANPOULLE FRERES
E3-IC M.T OIE

96 BLOr DU COLLÈGE, AVENUE PIiOVENCItER. JaottedOPOute NO. 59

Tél., Magasin. M. 8248. ,Résidence, M. 8405



O. W. REI
DEOORATIEUR D'EOLISES

840 AVENUE ST. JOHN, - WINNIPEG, MAN.

P81iiîeîteuz-moi de damier un cactiei de becaute à Votre église. i ,ut ce flue
VOUS Pouvez désirer en falit le peinture et de décorations.

REFEREENCES-itev. Pèrîe su périer, Eglist' du St-Esprit, Winnil eg, Man,
lievlèi e Superieur, Eglise St josepli, Wirinipe-g, Mai).
Le seul auité- de l'Ouest caiadiei (lui fait tile spécialité de la décoration

4e8 églies.

THE JOBIN MARIIIN 0O.,
LIMniTED

EPICERIES EN GROS
Une grande quantité de Marchandises d'épiceries de toutes sortes,
Bouvenez-vous que nous avons en main tous les produits du pays avec ps-oins

pour les Consignataires.
Les commandes reçues des écoles industriellfes, des procureurs de missions et

des communautés religieuses, en génèral, recevront une attention spéciale.

MA GASIN ET B UREA UX 168 MARK~ET BTREET EABT
WINNIPEG.

Ru Dumoulin, Ss-Bonifae (Tel. 3140) 227 Rue Nain. Winnipstr

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,
Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Eccles, etc.

ATRÈS~ BAS PRIX - o )- EN QROS, ET, EN DETÂl-

LES ORDRES PAR LA POSTE SONT PROMPfEJ1RNTRXRýC(JTES

LA' CROIX
309 rue S,-aint-Paul - Mo-ntréal, Que.

EXCELLENT JOURNAL DE FAMILLE

A13ONNEMENT:

Canada, 1 an, $2; 6 m, $1. Etats-Unis, 1 an, $2.25; 6 m. $1.25

--"m



ANNONCES

H enri Perdriau wwmii
Ancienne Mlaison 4 Verfi onet, peintre- verrier de Reirnis (France)

IIENItI PE1inRimi, Directeur- Gérant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATEUR, MONTREAL, QUE.

M. TJG UN'E' GA Y A.ai
71 rue Masson, Saint-Boyiiface, Manitoba.

PouREgIises et Appartemenolts
La meilleure maison du genre auCanada.

P. COUTURE & CIE
BOUCIII8 Er EPlclleliS

Viandes fraiches, viandes salées, vo-
lailles, poissons, légumes, épiceries

BOUJTIQU ES:

A St Bonifli 25 Avtjnu, I>ruvericIIer. } él 3321

A \"inpg377 litii'oI.rnt,~Ieî'g

1,11 àdIté-Sidoce, Sti ninv 17'241 rjj EI:m i d cer.e Gai Y 22U)1

MAe(C' ANIn-e>

Ferronnerie, Poéles, Granit, Ferblanterie, Huiles, poil) uyt . .etc

AVENUEî TAcHA, ST-BONIFACE



ANNO NCES

BANQUE D'HOCHELAGA
CAPkkITAL Atir(>itisE *4Oi),

CApi rAi. (c..tièreine,,t payé) 2i>,O

Bureau Principal: MONT REAL

Lettres dle Crédit émises et iraites vendues payables dari è
toutes let§ parties du mnonde.

Intérèt au taux de 3 'l,, par an accordé sur dépot8 d'épar
gue.

Comptes d'affaires et compte~s d'épargnes sollicités.

J. H. N. LEVEILLE, GERANTr PROTMP

-r - IO ,%U NIFAE r1i.

LORGNONS, LUNETTES ET OBJETS D'OPTilQUES lDE
TOUTES SORTElS

Royal Optical 00.
307 avenue du Portage, - Winnipeg

'Tt-lephorift Vinr 7QH*i
-- SI>ÉC1AL1TE, 1)OVI LES YEUX IVENFANTS -

A CU'S( iN, I'r"-siIc' mi i, i i ierai s. A. [JUý,sSAL LI

T -ilhotue prive, 3&î S secretair-

The Cusson Lumber Co., LiMitd.
MAR.CHIANDS de toutes soitoi de ma:té3riaux (le conîstruction, bois de sciage,

bois de corde. etc. Pieorrei Io ir f,îid.jiu, sable, ciiîîîeut, etc. Papier,

clous, ferrures, peintuires, %itres, etc

MANUFACTUIERS de bois liertié8, Portes et chiassis, Bancs d'églilles, au-

tels, balustres, MoIulures (le toutes sortes, esraliers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur command,

-'léphotie 2625 Aveilue l"rove-Tclier, Près du Pol t le la SeinQ

Bolte de Poste 20 "A Sint-Boitifa 'o. Men,



ANNONCES

FONDERIE SPEOIAIJE DE OLOGHES
GEORGES PA/CGA RD et ses FIL-S

ANCIENNE MAISON C. ET Y. PACCARD

A AINICI-LE-VIEII, lUe SAVflE (,France)
Fondeurs de "La Savoyarde", 42,-
000 livres, et de jilus de 10,000 clo-
ches dans les cinq parties du mnonde,
notammnît danus le Miiitoba, des
sonlneies de Lorette, de St-.Joseph, a
WVinnipeg ;des cloches dlu Petit S6-
inijeaire de &t-Boniface, d'Hiiisval]ey,
de Siftoîî, de Laurier, de Mecreary,
etc., etc.

Pri x actuel des cloches, 39ec la liý re,
tous frais p>ayés,

MEDAILLE D'OR: Exposition
U Iniverselle de Paris. Diplôme d'lion-
lieur : Exposition Cunadienne de
Québec 1898.

Seuls agenits autorisés pour le MaLnito-
ha et 1'Ouest

VANPOULLE FRERES,
96 Bloc du Collège~, Ave. Provencher, S&-Boniface, Mani.

Voulez. vous acheter à hon maircheë, éLre bien bervis et certains que les mai-
cllariciises qui vous sont veriduns sont (le première qualité, alors allez chez

Pelletier & Cie
AVENUE TACHE SAINT-BONIFACE

N ~Iceries de choix, chaussureýs en <.uir et en feutre, claques, pardessus, etc., Pipes
;!.bacs, Cigares, aussi: farine, son, gru. Commandes par la malle remplies immé-
Mfaternent après réception N'ouhliî.r pas l'endroit: Avenue Tachié, Saint.Bi3oàfco

I'EL ilBoite de P. 4

J. B. LECLERC
BUREAU lDE î'ABAC, EN GIMOS ET EN DETAIL

OLO là6 AvvvuUE, PR.ovENCHER,

St-IBoniface, Man.



ANNONCE~S

tLes Cloches de Sainlt-Bonifae
Orgaine de I'rhv~léet de toute lit Proviuncee

Ecclésiastiquei (le Sint- Boiiifàtce.

-Pairaissaniit les ler et 15 de chaque illo18-

Elles sont l'échofidèle de la voix de Pliglise, de

l'école et (te la colonie dans tout l'Ouest canadien

PRIX Dn i,'ABONNEMLNT:

.Le Canada, $1.00. Etats-Unis, $1.25. Etranger, 7 franchi
P'our ce quii regarde la rédaction, .s'adresser au DIRECTEUI. P>our ht a

abojnneeints ou les annonces, s'adresser au (GERANT,

Le~~~~d ( sle <esotte)j-oui n
Saint-Bonifae. Manitoba, Canada.

Duranit l'année 1912, nos abonnés ont eu part à 67 basses
messes et 35 grand'messes pour leurs défunts ainsi que nos
abonnés défunts.

Nos abonnés, qui n 'ont pas encore payéE l'année courant e, sont
priés (le le faire au pilus Iôt. En consultant leur adresse sur itL bande,
ils verront où ils en sont avec l'admtinistlration. Le mois et l'année
qu'ils verront à la suite de leur nomt leur indiqueront la fin de leur
abonnement.

N -B-La date, qui suit l'adresse, équivaut à un reçu
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